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Plusieurs élevages de Procridinae 
menés entre 2017 et 2018 ont été 
réalisés dans le but d’obtenir des 
femelles vierges et de détecter, 
par l’attraction sexuelle, les mâles 
potentiellement présents dans les 
biotopes. 
La technique employée est celle 
de la boîte grillagée à double-face 
que l’on positionne dans le milieu 
naturel après l’introduction d’une 
femelle vierge. Pour les Procridinae, 
l’idéal est de l’accrocher dans un 
arbuste entre 50 cm et un mètre au 
maximum de hauteur au-dessus du 
sol, ce qui correspond à la hauteur 
de vol des imagos. Attention égale-

ment au sens du vent si le site retenu 
se trouve en limite du biotope.
Ce procédé particulièrement effi-
cace permet de détecter la pré-
sence des Procridinae qui restent 
des espèces difficilement détec-
tables dans leurs biotopes même 
après une recherche approfondie. 
La meilleure période de la journée 
pour un maximum d’efficacité est 
le début de matinée. L’émission des 
phéromones sexuelles par la femelle 
est particulièrement intense après 
l’éclosion qui se déroule générale-
ment en fin de nuit ou très tôt le 
matin. Après sa période de séchage 
des ailes, la femelle se fixe sur un 

support et se met en position d’ap-
pel avec l’abdomen légèrement 
relevé. L’accouplement survient le 
plus souvent dès ce moment, avant 
le premier envol de la femelle.

Mes élevages de la saison 2017/2018 
réalisés dans ce but ont concerné 
Jordanita globulariae (Hübner, 
1793) avec des chenilles récoltées 
dans l’hiver 2017 à Doué-la-Fontaine 
et Montreuil-Bellay (sud-est du 
Maine-et-Loire). Les femelles de 
Jordanita notata (Zeller, 1847) pro-
venaient quant à elles de la ponte 
d’une femelle récoltée en juin 2017 à 
La Tranche-sur-Mer (Vendée).

Nouvelles observations de Jordanita notata	 
(Zeller, 1847) et de Jordanita globulariae	
(Hübner, 1793) dans l’Ouest de la France avec 
la méthode de la boîte d’attraction sexuelle 
(Lep. Zygaenidae, Procridinae)
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Fig. n° 1  : Mâle de Jordanita globulariae sur une fleur de salsifis sauvage (Tragopogon pratensis). Méron, Maine-et-Loire, 06-V-2015 
© B. Lambert 
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Les prospections avec boîtes d’at-
traction ont permis de faire progres-
ser la connaissance sur la répartition 
de J. globulariae dans le Maine-et-
Loire où l’espèce était connue de 
longue date mais avec bien des 
lacunes. La saison 2018 a permis de 
découvrir avec cette méthode ce 
Procridinae dans les communes de 
Mazé, Corzé, Corné, Clefs et Lasse. 
Le 27 mai 2018, dans le cadre d’un 
inventaire entomologique de la 
carrière de Saint-Germain-d’Arcé 
(Sarthe), en compagnie de membres 
du Conservatoire d'espaces naturels 
de la Sarthe, de Marc Nicolle (GIRAZ) 
et de Marek Banasiak (chargé de 
mission agriculture et biodiversité 
pour le CPIE Vallées de la Sarthe 
et du Loir), j’attachais à un rameau,  
une boîte d’attraction contenant 
une femelle de J. globulariae. Dans 
la minute suivante, un mâle de cette 
espèce fut capturé en vol à l’ap-
proche de la cage. Quelques temps 
après, lors d’une nouvelle tentative 
sur un autre versant de la carrière, 
un second mâle fut attiré sans cap-
ture cette fois-ci.                                                                                                
Cette redécouverte est particulière-
ment intéressante pour la Sarthe où 
l’espèce n’était connue que d’une 
unique station. La première obser-
vation date de quelques décennies 
et était restée sans suite depuis 
la découverte de Louis Faillie qui 
avait récolté par deux fois un mâle 
sur les coteaux de Clermont-Créans 
le 29 juin 1985 et le 19 juin 1986. La 
nouvelle station sarthoise se trouve 
également dans la partie sud du 

département bien que séparée de 
la première de plus d’une trentaine 
de kilomètres. Une seconde loca-
lité située au nord-est du Mans a 
été citée par Louis Faillie et Robert 
Passin (1983) mais reste hypothé-
tique sous réserve de retrouver des 
spécimens en collection.

Lors des dernières rencontres 
d’oreina de mai 2018 à Maillé en 
Vendée, de nombreuses excursions 
ont été réalisées par les participants 
pour inventorier la faune entomolo-
gique de la région.  

Disposant de plusieurs femelles 
vierges de J. notata issues de mes 
élevages de la saison précédente, 
j’ai entrepris de retrouver cette 
espèce dans la station historique 
de Dompierre-sur-Mer (Charente-
Maritime) située à quelques kilo-
mètres de Maillé. Georges Durand 
y avait capturé un mâle le 06 juin 
1930 resté longtemps indéterminé 
jusqu’à la dissection des genita-
lia en 2006 par Éric Drouet (J-A. 
Guilloton, 2013). L’espèce n’a jamais 
été retrouvée à Dompierre-sur-Mer 
depuis cette date malgré le passage 
des nombreux entomologistes sur 
ce haut-lieu de l’entomologie fran-
çaise. Dompierre-sur-Mer se trouve 
en réalité à plus de 8 km du littoral 
et comme pour un bon nombre 
de stations de l’intérieur des terres, 
l’espèce semblait avoir disparu face 
à la pression des grandes cultures 
(Drouet, 2016). 
   

Fig. n° 2 : mâle de Jordanita notata sur 
silène conique (Silene conica)  
La Faute-sur-Mer, Vendée - 07-VI-2013
© B. Lambert

Fig. n° 3  : La boîte d’attraction avec sa 
double face grillagée - 06-VI-2018 
© B. Lambert  

Fig. n° 4  : Un mâle de Jordanita 
globulariae en approche de la femelle 
(à droite et à l’intérieur de la boîte 
d’attraction) - 30-V-2018 © B. Lambert                                       

Fig. n° 5  : Une femelle de Jordanita globulariae en position d’appel. 17-V-2015 © B. Lambert
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J’ai donc posé une boîte d’attraction 
contenant deux femelles vierges de 
J. notata sous un pied de Crataegus 
dans un biotope à Centaurea 
aspera repéré l’année précédente 
(Dompierre, rive nord du canal de 
Marans). Avant d’avoir achevé la 
fixation de ma boîte sous l’arbuste, 
un mâle s’est précipité sur le grillage 
pour atteindre les femelles.

La boîte d’attraction sexuelle per-
met bien souvent de confirmer 
en quelques instants la présence 
d’une espèce même là où les inves-
tigations des entomologistes sont 
restées vaines. Elle a également 
l’intérêt d’être sélective, avantage 
non-négligeable pour confirmer la 
présence d’un taxon sans recourir à 
la contrainte d’une préparation de 
genitalia. 

Cette note a pour but d’inciter 
les amateurs de Zygaenidae à 

utiliser cette méthodologie par-
ticulièrement efficace pour les 
Procridinae (mais également pour 
les Chalcosiinae et tout le genre 
Zygaena) et ainsi apporter des don-
nées sur des espèces difficilement 
détectables ou présumées éteintes 
dans leur biotope.
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Fig. n° 6  : Le biotope de capture de Jordanita notata sur les reliefs du canal de Marans à Dompierre-sur-Mer, Charante-Maritime 
- 20-V-2018 © B. Lambert

Fig. n° 7  : La boîte d’attraction sous un 
rameau de Crataegus 
Dompierre-sur-Mer, Charente-Maritime 
20-V-2018 © B. Lambert 


